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Le cours qui s'intitulait « L'actualité du passé » a eu lieu les 11, 18 et 25 jan­
vier, 1e r, 22 et 29 février, 14, 21 et 28 mars 2000, dans l'Amphithéâtre Marguerite 
de Navarre du Collège de France. 

Le propos de ce cours a été de passer en revue, en essayant bien sûr de les 
interpréter et de les ranger dans les grands schémas de compréhension de l'his­
toire de l'Homme, les découvertes les plus récentes de la Paléoanthropologie et 
de la Préhistoire. Nous avons en outre pris le parti de les présenter dans l'ordre 
inverse de leur ancienneté. 

Le premier sujet abordé a été par suite l'histoire du Mammouth Jarkov, récem­
ment extrait du permafrost sibérien et vieux seulement de 20 000 années (data­
tions C14). 

Le genre Mammuthus, comme les deux autres genres d'Éléphants, Elephas et 
Loxodonta, est apparu sous les tropiques africains aux alentours de 4 millions 
d'années (comme Australopithecus afarensis et anamensis) ; il s'appelait alors 
Mammuthus subplanifrons. Il s'est ensuite déployé à travers l'Afrique (devenant 
Mammuthus africanavus), puis l'Eurasie (où on le connaît sous le nom de Mam­
muthus meridionalis) dès 3 millions d'années (comme Homo) ; subissant les 
effets des glaciations, on le voit alors s'adapter au froid ; vont ainsi apparaître, 
dès 1 500 000 ans, la filiation Mammuthus trogontherii (Mammuthus intermedius), 
et, à partir de 250 000 ans, Mammuthus primigenius en Eurasie, la succession 
Mammuthus colombii et plus tard il n'y a que 100 000 ans Mammuthus primige­
nius en Amérique du Nord. 

L'histoire de l'évolution morphologique des Éléphants est très originale ; l'aug­
mentation de la taille de l'animal (phénomène fréquent dans bien des lignées de 
Mammifères) entraînant une importante élévation de la tête a induit un étrange 
allongement des muscles du nez et de la lèvre supérieure et leur fusion, réalisant 
la trompe, pour exploiter les ressources du sol. L'accroissement du volume du 
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crâne et son raccourcissement antéro-postérieur ont incité par ailleurs la dentition 
jugale à s'organiser de manière « habile » et pour une question de place en 
successions horizontales (6 molaires par demi-mâchoire en 70 ans) au lieu de ver­
ticales. 

Mammuthus primigenius, le Mammouth laineux, est donc celui des Éléphants 
qui s'est le mieux adapté au froid ; de taille moyenne (3 mètres au garrot, 4 à 
6 tonnes), il a la tête en dôme, le dos en pente, le pelage dense (laine et tunique), 
l'oreille petite, la queue courte et les défenses (incisives) somptueusement spira-
lées de plus de 4 mètres parfois (jusqu'à 90 kilos). 

Vivant dans la steppe herbeuse, étendue de la Grande Bretagne à la Sibérie et 
à l'Alaska, ses molaires se sont merveilleusement adaptées à la consommation 
très abrasante de graminées en augmentant le volume de leur fût et la surface 
de leurs lames d'émail, autrement dit leur nombre (certaines dernières molaires 
peuvent avoir jusqu'à 26 lames). 

Les mammouths ont évidemment été chassés pour leur viande par les Hommes 
qui ont été leurs contemporains. Mais leurs ossements et leurs défenses ont été 
alors aussi très utilisés dans la construction et dans la fabrication d'objets utili­
taires, d'objets d'art, d'instruments de musique, d'armes. Animal important dans 
la mythologie du Paléolithique supérieur, le Mammouth a été par ailleurs abon­
damment gravé, peint et sculpté. 

Il se trouve que c'est moi qui ai monté, au Museum national d'Histoire natu­
relle de Paris, en 1957, le seul squelette de Mammouth sibérien sorti de Russie. 
Il se trouve que je participe en ce moment à l'opération Mammuthus qui vient 
de sortir du sédiment de la presqu'île sibérienne du Taymyr, un cadavre de 
mammouth congelé, appelé Jarkov du nom de son « inventeur », hélitreuillé 
jusqu'à Khatanga, à 250 kilomètres de là. Le cadavre et son emballage naturel 
ont été ensuite remis dans le même permafrost (cette fois dans une cave) pour 
que la chaîne de congélation ne soit pas rompue. C'est la première fois que 
pareille entreprise est tentée ; elle vient de se réaliser avec succès. Les prélève­
ments vont donc commencer à se faire dans ce bloc-cadavre à - 15° depuis vingt 
mille années. 

L'événement suivant est la découverte en Namibie, sur la table d'un géologue 
minier (il en avait fait un chandelier !), d'une calotte crânienne d'un Homo 
sapiens ancien, puisque vieux d'une centaine de milliers d'années. Cette décou­
verte insolite a été faite en 1998 par deux collègues, Brigitte Senut et Martin 
Pickford, invités à dîner chez l'inventeur. Celui-ci avait recueilli le fragment du 
crâne en question, une dizaine d'années auparavant, au bord de la rivière Orange, 
dans un site dont heureusement il se souvenait ; il s'agissait d'un niveau d'argile 
noire compactée très fine qui portait par ailleurs quelques empreintes de pas 
d'hippopotames, de grands ruminants et d'autruches. 
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La calotte crânienne est allongée, aplatie, et plutôt gracile ; sa région frontale 
est étroite, légèrement carénée sagittalement mais nettement redressée, sa région 
pariétale très élargie offre un léger sulcus intrapariétal ; la région sus-orbitaire 
est forte, l'arc superciliaire bien marqué. La capacité crânienne devait être supé­
rieure à 1 000 cm3, et l'os, en général très épais, atteignait parfois jusqu'à 1 centi­
mètre et demi (13,3 mm près de la suture lambdoïde par exemple) d'une table 
à l'autre. 

J'ai eu l'honneur de présenter ce crâne avec Brigitte Senut au Président de la 
République namibienne en présence du Président Chirac lors de la pose de la 
première pierre de la Maison franco-namibienne à Windhoek en juin 1998. La 
pièce, étudiée à Paris, est maintenant retournée dans son pays d'origine où elle 
est exposée. 

Les troisièmes actualités dont il a été question cette année sont les extrava­
gantes découvertes de la région de Burgos en Espagne ; un réseau de karsts de 
la sierra de Atapuerca, massif calcaire crétacé, est en effet en train de livrer 
à ses fouilleurs, Juan-Luis Arsuaga, José-Maria Bermudez de Castro, Eduard 
Carbonnell, des restes d'Hommes fossiles, des outillages et de la faune d'environ 
800 000 ans à Gran Dolina, et d'environ 300 000 ans à La Sima de los Huesos. 

Ce dernier site, qui a déjà livré plus de 3 000 restes d'Hommes fossiles, semble 
bien avoir été une sorte de puits funéraire ; c'est évidemment, rien qu'en ce qui 
concerne l'histoire du traitement des morts, la très importante découverte d'une 
attention particulière des Hommes vis-à-vis des cadavres de certains d'entre eux, 
200 000 ans avant les toutes premières sépultures. 

Les crânes de ce site (ceux de 300 000 ans) montrent une voûte haute, un 
prognathisme important, un processus mastoïde fort, une pneumatisation très 
développée, des orbites petites au-dessus d'une ouverture nasale très généreuse 
et, comme chez l'Homme de Néandertal, un torus sus-orbitaire fort et continu, 
pas de fosses canines, un espace rétromolaire et une morphologie particulière de 
la région occipitale. 

Le paléomagnétisme inverse et la faune se sont parfaitement accordés pour 
donner 800 000 ans aux Hominidés de Gran Dolina. Les crânes, montrent cette 
fois des voûtes moins hautes aux frontaux arqués avec cependant le même fort 
prognathisme et la même importante pneumatisation que 500 000 ans plus tard ; 
la néandertalisation n'y est en outre évidemment pas aussi avancée : la fosse 
canine n'est que partiellement remplie par exemple et le torus sus-orbitaire est 
encore double mais les fosses incisives sont bien verticales, l'apophyse mastoïde 
petite et moins projetée que la région occipito-mastoïde, le sillon digastrique 
oblitéré antérieurement, etc. José-Maria Bermudez de Castro a voulu y voir en 
1997 the last known common ancestor of Neandertals and modern Humans et a 
nommé cet Homme de Gran Dolina Homo antecessor. 
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J'ai déjà eu l'occasion de proposer à cette tribune ma vision du peuplement 
de l'Europe. Je ne serais pas étonné d'apprendre que les premiers peuplements 
humains y soient arrivés il y a plus de 2 000 000 d'années (je verrais par suite 
plus volontiers en ce premier occupant un Homo habilis qu'un Homo ergaster). 
La fermeture glaciaire de l'Europe a ensuite très vite — dès 1 5000 000 ans 
Mammuthus trogontherii commence son adaptation au froid — entraîné la dérive 
génétique de ces populations et la néandertalisation s'est mise en route. 

Les Hommes de Gran Dolina ressemblent par suite pour moi à des formes 
chez lesquelles la dérive est commencée. Leurs quelques modernités ne semblent 
que des plésiomorphies. Si l'on nomme Homo heidelbergensis, les plus anciens 
des Néandertals, dire que les Hommes de Gran Dolina sont des Homo heidelber-
gensis me convient très bien et ceci d'autant plus que les auteurs espagnols 
écrivent volontiers que la filiation Hommes de Gran Dolina (peu néandertalisés 
mais un petit peu tout de même) — Homme de la Sima de los Huesos (beaucoup 
plus néandertalisés) se conçoit tout à fait. 

Si nous poursuivons notre descente du temps, ce sont cette fois les superbes 
découvertes d'Hommes fossiles de Dmanisi en Géorgie, datés par le K/Ar d'un 
basalte et par la faune associée d' 1 800 000 ans, qui émergent de l'actualité ; 
une mandibule humaine avait été découverte dès 1991, et puis un troisième méta­
tarsien, mais ce sont cette fois deux crânes (un crâne d'adolescent et une boîte 
crânienne d'adulte) que la campagne de fouille de 1999 a mis au jour. Ce sont 
des archéologues qui fouillaient une ville médiévale qui ont rencontré là les 
premiers Vertébrés fossiles et ont alerté leur collègue paléontologue de Tbilisi 
Leo Gabunia. Les ruines médiévales reposaient en effet sur 4 mètres de sédiments 
(argile, travertin, marne, limon) contenant vertébrés (dont les Hommes) et outils 
nombreux. 

La mandibule, à la branche montante très antérieure (à l'inverse de ce qui se 
passe chez Néandertal), avait une grande robustesse sous les dents jugales pour­
tant petites ; sa ressemblance va volontiers à Homo ergaster de l'Est Turkana 
ou Homo habilis d'Olduvai. Quant aux crânes on les dirait extraits du Kenya 
tant ils rappellent par exemple KNM ER 3733 de Koobi Fora, en autres termes 
Homo ergaster. Les outils enfin sont des choppers, des chopping tools, des éclats 
évoquant un Oldowayen classique. 

Pour terminer le cours, c'est cette fois une révision d'ensemble des « pres-
qu'humains » des Tropiques à laquelle nous nous sommes livrés, cette révision 
étant rendue nécessaire par l'annonce récente de la découverte de l'Australopi­
thèque de Sterkfontein 2 (1995), celle d'Australopithecus bahrelghazali (1995) 
et celle d'Australopithecus garhi (1999). Pour en faciliter la lecture phylétique, 
nous avons rangé ces Australopithèques (sensu lato) et les premiers Hommes qui 
ont été les contemporains de certains d'entre eux en marches chronologiques 
successives. Nous avons dessiné ainsi un escalier de 6 marches, de bas en haut, 
la marche de 4 500 000 ans, la marche de 4 millions d'années, la marche de 
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3 millions à 3 millions et demi d'années, la marche de 2 millions et demi à 
3 millions d'années, la marche de 2 millions d'années et celle de 1 million d'an­
nées. 

Ardipithecus ramidus (4. 4. m.a.) occuperait seul la première marche ; Austra-
lopithecus afarensis (3.9-2.9) et Australopithecus anamensis (4.2-3.2), la seconde ; 
le plus ancien Australopithèque d'Afrique du Sud (3.3) et l'Australopithèque du 
Tchad (3-3.5), la troisième ; Australopithecus africanus (3-2.3), Zinjanthropus 
aethiopicus (2.8-2.3), Australopithecus garhi (2.5) et Homo rudolfensis (2.5-1.8), 
la quatrième, Paranthropus robustus (1.9-1.5), Zinjanthropus boisei (2.3-1.4), 
Homo habilis (1.9-1.6) la 5e, les derniers des Paranthropus, les derniers des 
Zinjanthropus et Homo ergaster la 6e. La filiation A. afarensis-A. sp. de Sterkfon-
tein-A. africanus, P. robustus me semble possible ; elle représenterait une histoire 
régionale, uniquement sud-africaine. La filiation A. afarensis-Z. aethiopicus-Z. 
boisei pourrait représenter le développement est-africain de l'espèce de Lucy. 
A. anamensis pourrait être à l'origine d'Homo, successivement rudolfensis, habi­
lis (sans doute composite) et ergaster ; A. anamensis pourrait aussi avoir été 
l'ancêtre de A. bahrelghazali. Quant à A. garhi, il est difficile de le rattacher à 
qui que ce soit ; A. afarensis pourrait, à la limite, représenter sa forme ancestrale. 

Il est intéressant de noter par ailleurs que les outils fabriqués pourraient bien 
apparaître dès la marche 2 (Omo), et qu'ils sont, de toute façon, incontestable­
ment bien là à la marche 3 (Omo, Hadar, Bouri, Est et Ouest Turkana). 

L'East side story dégage donc bien les Homininés vers 8 millions d'années à 
l'Est, A. afarensis, arboricole, d'A. anamensis qui ne l'est plus et déploie le 
premier vers le Sud, le second vers l'Ouest; l'événement de l'(H)Omo permet, 
comme son nom l'indique, l'émergence du genre Homo (rudolfensis), mais aussi 
de Zinjanthropus (aethiopicus), d'A. garhi et d'A. africanus, toutes formes qui, 
malgré leur différence de statut taxinomique et de situation phylétique, répondent 
au coup de sec par la possession d'énormes dents jugales. La lignée australopithé-
cienne sud-africaine avec Paranthropus robustus et la lignée australopithécienne 
est-africaine avec Zinjanthropus boisei vont s'entêter dans cette réponse tandis 
que le genre Homo, s'installant dans la chasse, va diverger définitivement de 
cette parade robuste en « choisissant » la denture harmonieuse de l'omninore et 
la grosse tête de l'intellectuel (H. habilis, H. ergaster, H. erectus). 

Ce plan d'ensemble nous a permis une fois de plus de constater l'absence 
inquiétante d'ancêtres des Gorillinae, mais de constater aussi l'incontestable cou­
sinage des Homininae et de ces Gorillinae, dont on commence à bien connaître 
les cultures et les traditions culturelles par région (et cependant, bien entendu 
l'Homme n'est pas un singe et le singe n'est pas un Homme) ; il nous a permis 
enfin de dater, dans une certaine mesure, l'émergence de ce que nous avons 
appelé la matière pensante, supérieure à celle de tous les « cousins », entre 3,5 
et 2,5 millions d'années. 

Y. C. 
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SÉMINAIRES 
LE PAYS DE LUCY 

11 janvier 2000, Yves Coppens, Professeur — Introduction. 
18 janvier 2000, Pascal Picq, Maître de Conférences au Collège de France — 

Manger et aimer au pays de Lucy. Les dents de la vie. 
25 janvier 2000, Raymonde Bonnefille, Directeur de Recherches au CNRS — 

Le paysage au temps de Lucy. 
1 e r février 2000, Sylvie Joussaume, Directeur de Recherches au CNRS — Le 

pays de Lucy ; variations de la mousson à travers les âges. 
22 février 2000, Dominique Gommery, Chargé de Recherches au CNRS — 

Les enfants du Rift. 
29 février 2000, Brigitte Senut, Maître de Conférences au Museum national 

d'Histoire naturelle — Lucy et les autres. 
14 mars 2000, Vincent Courtillot, Professeur à l'Université Paris 7-Denis Dide­

rot, Directeur de la Recherche au Ministère de l'Éducation nationale, de la 
recherche et de la technologie — Quand Lucy et la dérive des continents avancent 
au même pas. 

21 mars 2000, Annette Hladik, Ingénieur au CNRS et Claude-Marcel Hladik, 
Professeur au Museum national d'Histoire naturelle — Conditions de vie et 
d'évolution dans les forêts tropicales d'Afrique. 

28 mars 2000, Hélène Roche, Directeur de Recherches au CNRS — Diversité 
de l'outillage des Hominidés au plio-pléistocène. 

Ces neuf séminaires ont été précédés par un exposé de Dominique Gommery 
intitulé « L'héritage paléontologique de l'Ouganda » et présenté le 26 novembre 
1999 au Collège dans le cadre de la semaine de l'Ouganda à Paris. 

J'ai ouvert les séminaires, comme chaque année, en en justifiant, s'il en était 
besoin, son thème ; j'ai pensé en effet traiter du cadre de vie de Lucy, parce 
que bien des publics me demandent de décrire une journée de ce personnage 
fameux et que, pour ce faire, il me faut le situer avant de le faire évoluer. 

Les coordonnées du site de Hadar, dans la province du Wollo en Éthiopie, 
sont de 11°10' Nord et 40°35' Est. Le squelette de Lucy a été recueilli dans un 
niveau de 3 180 000 ans dans une séquence allant de 3 400 000 ans à environ 
2 900 000 ans. Le niveau en question appelé Kada Hadar, révéla un paysage de 
savanes sèches à graminées où paissaient de nombreuses antilopes de territoires 
découverts. Le temps de Lucy était le temps du rifting actif (le rongeur Tachyo-
ryctes qui se trouvait là vit actuellement à 1 500 mètres d'altitude alors que nous 
l'avons aujourd'hui récolté à 400 mètres) ; ceci dit, contrairement aux croyances 
naïves habituelles, les préhumains comme les humains ne passaient évidemment 
pas leur temps, morts de peur, dans l'attente de séismes ou d'éruptions. 
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Comme j'ai déjà eu l'occasion de le dire, je pense que c'est vers 4 millions 
d'années que se sont séparés, à partir d'un ancêtre commun, Australopithecus 
afarensis (Lucy), espèce bilocomotrice, marchant sur les deux pattes postérieures 
et n'en grimpant pas moins, et Australopithecus anamensis, bipède exclusif. La 
première de ces deux espèces sera probablement à l'origine de l'Australopithèque 
robuste est-africain, la seconde, de l'Homme. Lucy, presque contemporaine du 
genre Homo et encore très conservatrice dans ses comportements locomoteurs, 
ne saurait en effet répondre aux caractères exigés pour mériter d'être un ancêtre 
de ce genre Homo. 

Je pense que c'est aussi vers 4 millions d'années que les préhumains ont réalisé 
leur premier déploiement (vers le sud, jusqu'au Transvaal, vers l'ouest, jusqu'au 
Tchad au moins), suivant simplement celui de leur niche écologique. 

Sylvie Joussaume, climatologue, a placé le climat de Lucy (hivers secs, étés 
humides) dans le cadre très large de l'évolution des terres et des mers durant 
les 40 derniers millions d'années. L'influence de la tectonique dans ces régions 
du monde qui voient l'Inde entrer dans l'Asie, l'Himalaya et le plateau tibétain 
se lever, la Parathétys disparaître sous la montée vers le nord du continent afro-
arabe, et le Sahara se développer, est évidemment considérable. L'Est éthiopien 
est sous l'effet de deux influences, des vents d'ouest venant de l'océan atlantique 
et des vents de l'océan indien participant au phénomène de moussons. 

Raymonde Bonnefille, palynologue, va réduire le champ et mettre au point sur 
le pays au temps de Lucy à proprement parler ; c'est un paysage qui présentait 
beaucoup d'étendues d'eau (le niveau qui contenait le squelette de Lucy lui 
même était un niveau lacustre) ; il se présentait comme une mosaïque de steppes, 
de savanes et de forêts. Cette forêt, qui était à 5 à 10 kilomètres de l'endroit où 
Lucy a été recueillie, avait des caractéristiques de la forêt des hauts plateaux 
éthiopiens (supérieure à 2 000 mètres) mais n'a jamais ressemblé à la forêt dense 
équatoriale des chimpanzés. Quant au climat que Lucy a connu, il n'était pas 
excessivement chaud. 

« Lucy n'a pas les dents d'une moissonneuse-batteuse, dit Pascal Picq, elle ne 
mange pas de graminées » ; elle mange certainement des fruits (ses incisives sont 
en effet grandes) mais aussi de jeunes feuilles (ses dents antérieures ont des 
facettes de polissage) ; à fruits et feuilles, elle ajoute certainement des parties 
souterraines de plantes aux « vertues » très abrasives d'où des dents postcanines 
à l'émail épais et aux reliefs arrondis, plus grandes que celles des singes (« mâche 
ou crève », dit encore Pascal Picq) et occasionnellement de la viande, des vers, 
des insectes (c'est une stratégie de survie). Quand on mastique, on tord : Lucy 
avait ainsi des dents enchassées dans des mâchoires très épaisses et très hautes 
pour résister à la pression. Sa canine, relativement forte, représente enfin un 
caractère sexuel secondaire de dissuasion dans une société à grand dimorphisme 
sexuel faite de groupes de 40 à 50 individus (avec compétition très forte entre 
mâles). 
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Brigitte Senut s'en prend, elle, à la systématique et par la même occasion à 
la phylogénie. Il y a un mélange, dit-elle, ce que je crois, dans les fossiles 
holotypes d'Australopithecus afarensis (entre ceux de Hadar et ceux de Laetoli) ; 
il y a un mélange aussi dans les fossiles de la localité 333 de Hadar, ce que je 
crois aussi. A Laetoli, en 1948, fut créé le genre Praeanthropus ; or comme bien 
des pièces de Kanapoi sont d'anatomie « moderne » (l'humerus et le tibia), peut 
être faudrait-il transférer Australopithecus anamensis dans la synonymie de 
Praeanthropus. En ce qui concerne la dénomination spécifique de ce genre, 
Australopithecus antiquus ayant été créé pour Lucy, c'est Praeanthropus antiquus 
qui doit prévaloir. Restent les affectations d'Ardipithecus à l'émail dentaire fin, 
d'Australopithecus garhi (qui ressemble à Australopithecus africanus) et de 
l'Australopithèque nouveau de Sterkfontein 2 (aux caractères d'afarensis sensu 
stricto). 

« La géographie est mouvante, dit Vincent Courtillot. Il faut sans cesse recons­
truire le paysage ». A chaque extinction correspond en outre une importante 
éruption, fin du Permien, du Trias, du Jurassique, du Crétacé ; chaque fois un 
empilement extraordinaire de produits volcaniques se produit. La plus grande 
coulée historique (Islande) couvre par exemple 10 km3 ; celles du Dékkan ou 
d'Ethiopie représentent 10 coulées de, chacune, 1 000 km3. 

A l'Oligocène s'effondre le Rift ; aujourd'hui le Rift africain s'éteint ; la déchi­
rure affecte le golfe d'Aden ; l'Arabie et l'Afrique étaient plus proches de 
80 kilomètres au temps de Lucy. Bailey et King, raconte Vincent Courtillot, ont 
étudié les rapports possibles entre la géologie et les habitats humains ou préhu­
mains : Lucy a pu, pensent-ils, en voyageant dans les paysages de lave, s'en 
servir (zones habitables, abris, protections, passages difficiles pour les prédateurs, 
passages au contraires faciles, sources). 

Dominique Gommery élargit le propos dans l'espace (Afrique australe) et dans 
le temps (avant l'East side story) ; il a en effet lui même travaillé dans le Plio-
Pleistocène d'Afrique du Sud et dans le Miocène d'Ouganda. 

Il nous fait un bel inventaire des sites sud-africains, parle de 2 migrations 
d'Hominidés vers l'Afrique du Sud et à partir de l'Afrique de l'Est, la première 
d'Australopithecus évoluant en Paranthrope, la deuxième d'Homo ; il dit que 
pour lui les grottes sud-africaines servaient d'abris aux Carnivores, aux Babouins 
mais aussi aux Australopithèques, ce que je crois volontiers plutôt que de voir 
toujours en eux des proies rapportées dans les « sites » par de méchantes bêtes. 
Enfin, racontant l'histoire de la redécouverte de Sterkfontein 2, il déclare trouver 
une ressemblance entre le crâne de cet individu et celui d'Australopithecus afa­
rensis (moi aussi). 

Revenant en Afrique orientale, Dominique Gommery va nous parler de l'âge 
d'or des Hominoïdés, le Miocène inférieur, avec des grands Singes de 6 kg à 
75 kg, mais aussi de la première ouverture du paysage vers 15 000 000 d'années 
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avec Kenyapithecus, le seul ancêtre d'Australopithecus présentable pour le 
moment. 

Les Hladik nous ont ensuite merveilleusement parlé de forêts, un monde que 
nous, paléoanthropologues, connaissons mal. La forêt est riche, disent-ils, d'une 
très grande diversité de niches écologiques qui font vivre énormément d'animaux 
invertébrés et vertébrés ; c'est une incroyable réserve énergétique retenue par 
fleurs, nectar, sève, fruits, graines, mais aussi tubercules. Le développement du 
cerveau des Hominidés nous déclarent-ils pourrait être dû à la consommation de 
ces tubercules et en particulier d'ignames cuits (ils situent la maîtrise du feu aux 
environs d'1 800 000 ans). Ce n'est évidemment qu'une hypothèse. 

Hélène Roche, terminera de manière fort intéressante, cette approche anato-
mique, phylétique, environnementale des ancêtres de Lucy elle-même et de ses 
plus anciens descendants, par l'étude de leurs capacités cognitives. 

«On n'a jamais observé de primates non humains dans la nature taillant la 
pierre » dit-elle, ce qui est un point de départ particulièrement précieux pour 
l'attribution systématique à des Hominidés (ou Homininés) de tout outillage 
aménagé. Et Hélène Roche se lance dans le catalogue des sites et de leurs âges ; 
pour elle, il n'y aurait pas ensembles plus anciens que ceux de 2 600 000 ans et 
ces ensembles seraient concentrés dans les seules régions de l'Awash et de l'Omo 
en Éthiopie et de l'ouest Turkana au Kenya. Du point de vue chronologique, on 
pourrait dire qu'on a d'abord et partout une taille non élaborée, dans l'ouest 
Turkana seulement et très tôt une taille élaborée (à Lokalelei on constate une 
percussion multidirectionnelle quelquefois légèrement préparée de 2 400 000 
ans), à Olduvai en Tanzanie, à partir d' 1 900 000 ans une taille polyédrique et 
dans l'ouest Turkana, à partir d'1 700 000 ans, une taille bifaciale. Il n'y a nulle 
part, dit-elle, de véritables associations entre technologies et Hominidés, mais 
elle attribue quand même la maîtrise de la symétrie à Homo ergaster. La conclu­
sion de tout cela, fort intéressante, est que l'on a à faire à plusieurs ensembles 
ne reflétant pas tous ni les mêmes capacités cognitives ni les mêmes capacités 
motrices ; des groupes ont d'ailleurs pu maîtriser la taille de la pierre à un 
moment donné puis la perdre. La réalité est donc complexe et on est encore loin 
de savoir qui fit quoi et pourquoi. 
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de la définition de Homo erectus. Société d'Anthropologie de Paris, 7 janvier 
2000. New paradigm and new chronology for emergence of Homo sapiens : a 
cladist point of view. Annual Paleoanthropology Society and Society for Ameri­
can Archaeology, Philadelphie (Pennsylvanie), 4 avril 2000. 

Fabrice Demeter, préparateur temporaire 
Conférences à Paris Panthéon-Sorbonne, Peuplement humain de l'Asie extrême 

orientale au Pléistocène supérieur, Sorbonne, 19 janvier 1999; au Musée de 
l'Homme, Histoire du peuplement de l'Asie extrême orientale dès le Pléistocène 
supérieur, 17 février 1999 ; à la Société des Océanistes, L'Homme moderne en 
Asie extrême orientale dès 60 000 ans, aspects culturels et anthropologiques, 
17 mai 2000. 

PARTICIPATION À D'AUTRES ENSEIGNEMENTS 

Yves Coppens, Professeur 
École doctorale du Museum national d'Histoire naturelle, Institut de Paléonto­

logie humaine, 2000. 

Jean-Louis Heim, Professeur au Museum national d'Histoire naturelle, Anne-
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Fondation 93, École nationale d'Art de Cergy et Museum national d'Histoire 
naturelle, Cergy le 22 octobre 1999. 

Conférence auprès des enseignants de l'Académie de Bordeaux, Origines de 
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du CNRS pour l'établissement d'un dossier de la collection Sagascience pour le 
site WEB de l'Institution. 

Parrain de l'Association Naturothon (protection de la Nature), 2000 ; parrain 
du jumelage Khatanga, mammouths congelés — Rouffignac, mammouths gravés, 
1999 ; parrain d'un concours de jeunes élèves de la région Champagne Ardennes, 
1999 ; parrain du défi « Création du Centre européen de Découverte de l'environ­
nement (1 000 défis pour ma planète) », Collège Joliot-Curie, Argenteuil, 1999. 

Président de l'Institut des Arts préhistoriques et ethnographiques (IDAPEE), 
2000 ; membre d'honneur de l'Association Scriptura-savoir lire, écrire, compter 
pour mieux vivre, 2000. 

Membre du Comité du Diner 2000 de l'Institut of Human Origins au Metropo­
litan Club de New York, 6 novembre 2000. 

Signataire de la lettre de soutien à la construction d'un Monument des Citoyens 
à l'Unité de l'Europe, 2000. 

Jean-Louis Heim, Professeur au Museum national d'Histoire naturelle 
1999, Réélu Président de la Commision des Sciences de l'Homme : sections 

20 et 71 ; Élu vice-président de la Société de Biométrie Humaine ; Membre 
du GDR 1945. Co-responsable du thème : Comportements symboliques (Les 
représentations du corps). 

Dominique Gommery, Chargé de Recherches au CNRS 
Depuis le 1 e r avril 2000, titularisation en tant que Chargé de Recherche à 

l'UPR 2147 du CNRS : Dynamique de l'évolution humaine : Individus, Popula­
tions, Espèces. 

Octobre 1999 : Secrétaire général adjoint de la Société Francophone de Prima­
tologie. 

Brigitte Senut, Maître de Conférences au Museum national d'Histoire naturelle 
Membre du Board of Trustees du Community Museums of Kenya, Nairobi, 

1999. 
Membre du Conseil Scientifique et du Comité d'Organisation du XIe Congrès 

de la Société Francophone de Primatologie (Paris, 29 septembre-2 octobre 1999). 

Françoise Rovillé-Sausse, Maître de Conférences au Museum national 
d'Histoire naturelle 

Vice-présidente du GFA (Groupe Français d'Auxologie) ; présidente du VIIe 

Colloque de la Société de Biométrie Humaine ; membre du Bureau du GALF 
(Groupement des Anthropologistes de Langue Française) ; membre du Bureau de 
l'AFA (Association Française des Anthropologues) ; élue au GRANDI (Groupe 
Anthropologie-Didactique). 
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PARTICIPATIONS À DES EXPOSITIONS 

Yves Coppens, Professeur au Collège de France 
Exposition « Maroc Terre d'origines » au Puy-en-Velay, présentation en Haute-

Loire et puis au Maroc, 1999 et 2000 (préfacier du catalogue). 
Exposition « Sur les traces de Cro-Magnon » St-Leu-la-Forêt, 2000 (Prési­

dent d'honneur). 
Exposition : 10 commandements pour un nouveau millénaire, sculptures monu­

mentales d'Anilore Banou, place Vendôme, 2000 (texte dans la brochure de pré­
sentation). 

Herbert Thomas, Sous-directeur au Collège de France et Valéry Zeitoun, 
ATER Collège de France 

Conseiller scientifique à l'Exposition « Entre Néandertal et Cromagnon, Châ-
telperron, un grand gisement préhistorique de l'Allier », Musée de préhistoire de 
Châtelperron, juin 2000. 

Brigitte Senut, Maître de Conférences au Muséum national d'Histoire naturelle 
et Dominique Gommery, Chargé de Recherches au CNRS 

Avril 2000 : « 20 million years of human evolution » au Geological Survey of 
Namibia : exposition sur l'évolution humaine incluant les deux fossiles nami-
biens : Otavipithecus namibiensis et l'Homo sapiens archaïque de la rivière 
Orange (conception et organisation). 

VISITEURS ÉTRANGERS 

Wang Qian, Institut de Paléontologie, Beijing. 
Sun Li, Institut de Paléontologie, Beijing. 
Dick Mol, Musée d'Histoire naturelle, Rotterdam. 
Eusebio Dizon, Université de Manille. 
D. Hamada, Université de Kyoto, Primate Center d'Inuyama. 
Éric Delson, American Museum of National History (New-York). 
Hidemi Ishida (Kyoto). 
David Lordkipanidze (Tbilisi). 
Jon de Voos (Leiden). 
Doris Nagel (Vienne). 
Masato Nakatsukasa (Kyoto). 
Gabi Schneider (Namibie). 
Francis Thackeray (Pretoria). 
André Keyser (Pretoria). 
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Z. Boudjada et F. Tolba, du CHU de Constantine. 
C. Glavce, Directeur du Centre d'Anthropologie de Bucarest. 
J. Pariskova (Prague). 
Nalua Rosa Silva Monterrey (Venezuela). 
P. Honda (Kyoto). 
Shara Bailey, University of Arizona. 


